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ICNA, informez-vous, rejoignez-nous

Notre site : www.icna.fr | Nous contacter : unsa@icna.fr

COMMUNIQUÉ 
DU BUREAU 
NATIONALVous informer. Vous alerter. Vous aiguiller.

Ensemble, donnons le bon cap !www.icna.fr

La crise actuelle n’est pas la conséquence du modèle ICNA ou du statut de la DGAC. Elle est le résultat d’années 
de sous-investissement, de sous-recrutement, de manque d’anticipation et d’erreurs managériales.
L’UNSA-ICNA rejette toute tentative de faire des ICNA les boucs émissaires des erreurs de ceux qui dirigent 
la DSNA depuis des années. Les responsables doivent assumer la responsabilité de leurs échecs avant de 
réclamer toujours plus à ceux qui assurent, chaque jour, leurs missions de sécurité au service des usagers.

UNE COUR PERDUE DANS SES COMPTES
Les ICNA rendent des comptes 7j/7 et H24 sur leur posi-
tion de contrôle, mettant en jeu leur responsabilité pénale.  
Les magistrats de la Cour des comptes, eux, rendent des 
rapports... Depuis un beau bureau feutré, facile d’exiger 
davantage de productivité, d’efforts et de sacrifices.

De nombreux passages du rapport permettent néanmoins 
de remettre en cause la propre productivité des rédacteurs, 
tant ils apparaissent déconnectés de la réalité. Le Ministre 
lui-même, dans ses observations à la Cour, est obligé de ré-
pondre – probablement gêné – que des recommandations 
sont peu vraisemblables, dès lors qu’on a un minimum 
connaissance des dossiers. Sommes-nous pour autant là 
à dire qu’il faudrait revoir le statut de la Cour des comptes 
parce que leur diagnostic passe à côté ? Soyons sérieux.

LA TECHNOCRATIE DANS TOUTE SA SPLENDEUR
Réduire encore une fois le droit de grève, remettre en cause 
le travail en équipe déjà impacté par le dernier protocole, 
augmenter le temps de travail, renforcer le contrôle des 
présences, individualiser les rémunérations, faire évoluer le 

statut de la DGAC… La quasi-totalité des recommandations 
cible les ICNA, leur modèle et leur statut.

Pourtant, les véritables causes structurelles de la 
crise sont soigneusement écartées. 

Des années de sous-recrutement, des projets techniques 
accumulant retards et surcoûts colossaux, une gouver-
nance incapable d’anticiper les besoins, un management 
dont les dérives sont désormais documentées… Sur tous 
ces sujets, les responsables disparaissent du rapport.

LES ICNA, BOUCS ÉMISSAIRES PERMANENTS
Manque de capacité, augmentation des retards, perfor-
mance insuffisante : la réponse est systématiquement la 
même. Davantage de flexibilité, dégradation des conditions 
de travail, démantèlement du modèle ICNA. La dérive, en-
clenchée depuis plusieurs années et accompagnée par 
certains, est devenue le logiciel des bureaucrates. 

Pourtant, chacun connaît les difficultés auxquelles sont 
confrontées chaque jour les salles et tours de contrôle : un 
trafic en forte croissance, une complexité qui s’intensifie 
avec des phénomènes météorologiques de plus en plus 
impactants, une judiciarisation grandissante et des outils 
parfois obsolètes minés par les pannes.

Douze recommandations, onze contre les 
agents, zéro contre les responsables.Voilà 
probablement le meilleur résumé des 135 
pages du dernier rapport de la Cour des 
comptes consacré à la DGAC. 

Une nouvelle fois, le diagnostic est sans surprise : 
lorsque la navigation aérienne est attaquée, ce ne sont 
jamais les décideurs qui sont remis en cause, mais ceux 
qui assurent chaque jour leurs missions de sécurité 
face à un trafic toujours plus dense et plus complexe. 

RAPPORT DE LA COUR DES COMPTES :  
LES RESPONSABLES ABSENTS, LES ICNA COUPABLES


